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mis sous les yeux. Il leur parla de Dieu, leur enseigna 
à le connaître et à le servir. Il leur dit qu'il était leur 
Père et, à ce titre, ce qu'il attendait d’eux; il leur mon 
tra ce qu'il fallait faire pour lui plaire. Mais les hom­
mes hésitaient à le croire: ils se sentaient si étroite­
ment enserré-s par les ténèbres de l’ignorance, de l’er­
reur, du mal; ils avaient été tant de fois déçus par eux 
qui s'étaient offerts à eux pour le§ conduire, qu'ils lui 
répondaient en souriant amèrement: "Quid est veritas? 
Qu’est-ce donc que la vérité ?"

Alors, pour les convaincre, il offrit sa vie en témoigna­
ge de ses paroles; il mourut pour affirmer que lui ne les 
trompait pas, mais qu'il leur o 'portait bien la Vérité. 
Cependant, comme il ne suffit pas de posséder la vérité, 
mais qu’il faut encore vivre de ses enseignements, l'hom­
me, ne se sentant pas la force d’aller jusque là, hésitait 
encore. Enfin, pour couper court à toutes ces vaines 
excuses, le Verbe fait homme, emporté par la véhémence 
de son amour, poussa la générosité jusqu'à ses dernières 
limites; il se fit Pain de vie, Pain de force et de vaillance. 
Et l’homme ne trouva plus d'issues pour échapper à 
tant d’amour. Il s’avoua vaincu et se rendit de plein 
cœur. Il dit à Dieu: "Père, que votre règne arrive; 
que votre volonté se fasse ici-bas sur la terre, comme 
elle se fait auprès de vous, dans le ciel!"

O Sauveur Jésus, Pain des forts, qui nous rendez capa­
bles de parcourir sans épuisement le chemin qui mène 
à la Maison de notre Père, nous vous adorons, car, pour 
nous tirer de notre misère et de notre torpeur, pour 
noys décider à secouer les chaînes que nous avaient for­
gées satan et nos propres vices, il ne fallait rien moins 
que la toute-puissance divine, et vous seul avez pu dire 
avec vérité: "Toute puissance m’a été donnée au ciel 
et sur la terre."


